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BOVRIL.
aijî d i. aerli systèmîîe îëpnisé la nourrituire né~cessaire, et cela .aîî'. le sitrcharger

t ii\ g eI i ils touîl lit fore c îessaire ait travail qu'il., divent acconiflir. /

SBOVR I Lfait pour le système vital ce que ne peut>/
faire nulle autre chose. Il rétablit la vigueur, maintient la

e anté, et combat les attaques de la maladie. Il convient aux
Sjeunes et aux vieux, â l'invalide comme à l'athlète.

BOVRIL, Ligiiited

30 Faîrrinýdoii Streelt, 25 et 27 Rute Saint-Pierre,
s Londres (Angleterre). Mlonîreil iaîada>. *
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TRiO DE PROVERBES

Qui conjecture bit il, devine bien.
x

L'lxomîue vit du nmalhueur d'autrui et
mîeurt du bien.

X
Qui amasse pour lui éparpille pour

les3 autres.
SANcîlO PANÇA.

Une Recette par Semaine

LA DlSltCIN I uS t ARDIONS

J!,- J l'... (urdMst>
Un liorticultîr, MI. \Vîendelen, vient,

de faire connaitre un moyen pratique
de se débarrasser des chardons qui,
comme on le sa.t, sont une des plaies
les plus tenaces de certainmes cultures.
S'étant déjà servi du sel conmmun pour
détruire dans son jardint la prêle et te
liseron sauvage, qui sonît aussi des
parasites fort désagréables, il eut V'idée
de se servir (le la mérinte substanice con-
tre les chardons. Il lit donc déchausser
légèrenment la tigi dle ces plantes et y
déposa tout autour uit peu de sel;
quelques jours aprù3 tous les chardons
ainsi traités étaient îmorts et ne relious-
lièrent plus. C'est là un résultat iîtté-
ressant, car on sait que lI' chardon a
des racines profondes dilliciles à arra-
cher, et ai oit se contente de couper la
ti.ge, il repousse aussitôt plusieurs brins

s Ur le coleLu' Quant à lia quauttité de
sel à employer, elle ebt mintime ; M.
Vendeleît l'estime à deux livres pour
un demi arpent de terrain potalger.

B.DE.

Variétés et Informations

Les parents (lont les fils se préparent
à la carrière mmýlicalc se plaigneont vo-
lontiers des dépensmes et frais de toutes
sortes dont ce studieux apprentissage
grève la caisse paternelle.

Les parents des carabins d'Eg-ypte
ne saura:len-t hasarder (le sî'îhltables
doléances ; Jugpz-en -: la l'acuIté de
médecine du C 'ire avait supprimué les
droits d'inscript ions (et d'examns.
Mais il y a mieux : depuis lo coîimen-
cernent de cette année, le g~ouverne-
ment sert à chîacun des futurs 1escu-
lapes une allocation mensuelle cie lit

rant où les élèves de la Faculté pren-
neent leurs repas gratis.

[la. cause de ces libéralités? 1l y en
a deoux -l'une, c'est que, lorsque les
Anglais se sonît emparés dei la Faculté,
tous les étudiante égyptiens avaient
déserté les cours. Il a fallu les rame-
ner coûte que cou 'e.

Mais ça ne coûte rien aux Anglais,
puisque c'est le -ouvernement kîtédi-
vial qui paye. lit c'est cg qui consti-
'ue l'autre dos deux raisons.
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LA VIE MOYENNE1

L'institut intprnatije al do statisti-
que vienit dle dresser un tableau indi-
quant la vie Iîrobiblee(,t la vie moyenne
clans les différents pays.

D 'aprèst les chill're3 de mortalités
coîtetaté.î dans la dernière période de
dix années, la vie moyenne, qui serait
(le cinquante ans en .'iuè-e et en Nor-
vègp, îîe serait que (le trente deux ans
tet quatre mtois en Eipagne.

lïa F~rance est dana3 un juste milieu
lit vie moyenne (toit y être de quarante-
trois ansa et six mois. On vit un peu
mxoins crn Peusse :trente-neuf ans, un
mois ; et uit peu plus en Angleterre:
quarante-cinq ans, trois mois.

X

AU dix septiétc siècle, le illatlîé-
îîîatîcieu G.assendi avait calculé
quIu le poids du plomb) dépensé dans
un comnbat éta;,it toujours supi&ieur au
poids des hîommîes tués par les Incous-
quets. Un su' -le après, le muaréchal de
Saxe s'en tenait à lit prc'portion dlu
poids plour poids. Les armues molernes
à tir irapide, pi;lniant la guerre (l'Italie
et la guerre franco.allantando, avaient
consBidéralt ilenient augmren té la dépense
de fflomb) Les statisticiens l'ont éva-
luée à [2t; kilogramuies par homme

Chaque paquct eLst grni
Touîte boitai dIe 5 1lbs de sel

de table est le lus joli pa.quet
sur le marché.

A vendre dans toutes les

francs et a installé un (,rand restaut- Ibonnes épiceries.

lladafflo ALFRED PERRON
Après la naissance de son enfahnt a été gi avetuent mîalade pendanît

trois ans. Elle a beauicoupl sottUcéit

Les Médecins étaient impuissants à la guérir. Son mari lui
sauve la vie en lui fatisant prendre les Pilules

Rouges du Dr Ooderre
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tué. LaI diîîîinutiOni du Poids dles Pro-
jectiles, avec les armes à Imoucîre sans
funmée, atténuera ce gaspillage dtu
plomb, sans économie d'ailleurs, lis
cartouches actuelles étant très chèresa.

La statistique a dénmontré que lmt'
mieurtrier dqs bombardemîents est lien

mtoindre qu'on ne itourraît supposer
Bt'lfort, en I ,70 71, a reçu près dIf-
100,00o1 obuts qui n'ont fait que (;')
victinmes. 'Strasbourg eni a reçu tout
près do :,00,000, qui ont tué 30.11 per-
sonntes. Le bonmbardement de I 'tria,
qui a duré 23 jours, avec une clépenIsi'
de 10),000 obus - d'énormne calib)re il
est vrai - a tué ou blessé 107 per-
sonunes. Ces résultats dlonnent iieu
de ponsier que les téégaît iî'pa-
guols allirnîant l'innocuité lis nlu"

dements ainéricains n'étaient pas d'unt
optimismte absolument exagé'ré.

Madaîtie a une domuestiquo, envoyée
par l'agence' île placemîent:

-Pourquoi avez-vous quitté votre
dernière pulace 1

La domestique:
-aame, je suis lit<e par l' secret

professionnel.

lU's études excessives affilireîît leI
cerveau (Ile Coîustaîtiîî H uv"lins,
li pIontiate, poète ltiIin et; hot llandaije,
pèr' dlu cclu'lre stroîtioîîî et phtysicieît,
Chltristiani Il uylîis. Il s'i liagîlta que
son corilis était do. lîîurri' c-t peirsistanît
dan.îs ci ttc' idl., il acppréhuendtai t tou-
jours do s'approchier (tu feu, par la
crainte do ic voir fendre. Uni jour
(lu'it faui'ait très chi-tud, il se îIrt',cSpita
dlans uit puits oùî il se nloya.

D ans la 'boutiquei dl'un fabriîicanît dei
courconnes tortiiairvi

Une cliitto lain connme entre' et
s'a perîçoi t quit lit fî'îîîlite clu fat iiiaît
cst (,n douil. Hl3le sinforîie.

- VouR ave'Z p-rit un ctl's v-,tres

>u )i, uuîtiatîtî in lîi'au-pèýro.
Nous l'avons bî'aiientl pleuré. Vous

savez, on a lIcan;t êtrie ch la partie, cela
fait tou.jours iielftib chose.

cE Nî'ES PAS'î r'.s hAN,8 R1tION

Queiî Leii Il- mondiîe eliîldiie Il, :iu
1liuiii conîtue liii Itifei:tm,i. île la gorge e-t
Ibem Iloii liii. ('esit le eulroîîî'îlet fini Aflhl

Itmg" vite et i rermcît.. I 12 *


